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À Heaven, Jake, Came, Ravena et Luke,

	pour m’avoir tenu compagnie

	dans ma maison de l’horreur. 

	 


PARTIE I
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	Chapitre 1

	Il existe des mots qui, une fois prononcés, ne vous quittent plus jamais. Des mots qui deviennent une part de vous-même et qui se mêlent à votre sang pour changer à jamais votre existence.

	Tel était le serment que j’avais prêté à ma famille. Un serment aliénant qui m’avait poussée à tout abandonner pour intégrer l’École magique de Greenwald. 

	 

	 Alors que la foule d’étudiants rassemblée dans la cour principale s’impatientait sous le froid poignant du matin, un responsable, muni d’un microphone, demanda le silence. L’homme qui s’avança paraissait âgé d’une quarantaine d’années. Ses cheveux étaient grisonnants, tout comme sa barbe de trois jours et le costume italien de trois pièces qui soulignait sa silhouette élancée, lui conféraient un air austère. Il se présenta brièvement à nous en tant que directeur de l’établissement avant d’annoncer qu’en cette nouvelle année, l’École de magie de Greenwald accueillerait douze classes. Soit quatre classes pour chacun des trois niveaux d’étude.

	Au cours de son discours, mes yeux s’égarèrent sur les différents attroupements de sorciers tout autour de moi. Tous ici se connaissaient. Tous avaient grandi à Greenwald. Tous, sauf moi. 

	Dès mon arrivée, je m’étais placée dans le coin le plus éloigné de la cour. Et dès mon arrivée, je n’avais pu dissimuler mon étonnement. Jamais je n’avais vu autant de sorciers regroupés dans un même lieu. 

	De nos jours, la communauté magique ne représentait plus que vingt pour cent de la population mondiale. Et sur ce faible pourcentage, peu étaient les jeunes sorciers et sorcières qui choisissaient de suivre un cursus spécifique à leurs capacités. De nombreuses familles envoyaient maintenant leurs enfants dans des écoles traditionnelles aux côtés de nos semblables humains. Mais au vu de la foule qui se tenait devant mes yeux, je ne pouvais que constater la renommée de l’École de Greenwald et saluer sa capacité d’accueil qui s’élevait trois fois au-dessus de la moyenne nationale. 

	L’intonation de la voix du directeur changea subitement et mon attention se reporta sur lui. 

	— À présent, je vais procéder à l’appel des classes de manière décroissante en commençant par celles d’Émeraude, indiqua-t-il, l’indifférence de son regard parcourant les lignes d’une feuille tenue entre ses mains gantées. 

	Au sein de cette école, les trois différents niveaux d’enseignement étaient associés à trois pierres uniques et significatives. Les plus âgés d’entre nous s’apprêtaient à devenir des sorciers d’Émeraude, aussi puissants et endurants que la pierre elle-même. Les deuxièmes années étaient sur le point de devenir des sorciers d’Onyx et allaient convoiter tout au long de cette année un seul objectif : devenir aussi modérés, responsables et maîtres d’eux-mêmes que la pierre noire. Pour ma part, j’allais devenir d’ici peu une sorcière de Jade. Au cours des prochains mois, je devrais faire preuve de pureté, de tolérance et d’honnêteté dans le maniement de mon pouvoir. Pourtant, ni moi ni ma magie en sommeil n’étions pures et honnêtes. 

	Au fur et à mesure de l’appel des classes, les groupes de sorciers devinrent plus parsemés dans l’immense cour. Les conversations avaient repris de plus belles et d’où je me tenais, je pouvais capter l’énergie magique qui emplissait l’espace extérieur. Gagnée par le froid dur de cette fin d’automne, je fourrais mes mains tout au fond de mes poches quand ma peau fut parcourue de frissons qui n’avaient rien à voir avec la saison et tout à voir avec l’émergence d’une magie qui se distinguait parmi toutes les autres. Sa puissance électrifia mes cheveux et l’impression de familiarité qu’elle fit naître en moi, me glaça instantanément.  

	Je refusais de croire à mon intuition. Il était irréalisable qu’un mage, autre que moi, puisse posséder ce type de magie. L’idée en elle-même m’était insoutenable. J’inspirais profondément afin de focaliser tous mes sens, mais avant que je ne puisse expirer l’air de mes poumons, la mystérieuse puissance magique s’était évanouie. 

	Je m’adossais contre le mur à ma droite et secouais légèrement la tête pour faire disparaître tout souvenir de cette évidente hallucination. 

	Tu es en sécurité.

	Toute ma vie, je m’étais répété ces quelques mots, au point de former depuis un véritable mantra. Mais aujourd’hui, et pour la première fois, ils semblaient avoir perdu leur pouvoir réconfortant. 

	 

	Près d’une heure s’écoula avant que les premières années ne soient appelées. Mes membres s’étaient raidis sous l’impact du vent sec qui frappait régulièrement mes jambes. Les voix des autres étudiants avaient cessé de retentir tandis que chacun d’entre nous faisait preuve de patience. Après le départ des classes d’Émeraude puis d’Onyx, l’inquiétude s’était de nouveau frayé un chemin dans mon corps. Tous les noms de famille qui avaient jusque-là été prononcés m’étaient indéniablement inconnus et j’en redoutais mon propre appel. 

	Finalement, le directeur annonça la composition de la classe de Jade C et je crus perdre mon souffle quand sa voix s’éleva pour prononcer mon nom : 

	— Blake Heaven.

	Il me fallut quelques secondes avant que je ne puisse exhorter mon corps à se diriger vers l’entrée du bâtiment pour y rejoindre ma classe. Une partie de moi se réjouissait d’appartenir aux derniers élèves à être appelés, car je n’avais pas à traverser la cour sous les yeux de près de trois cents sorciers. Mais cela n’empêcha pas la vingtaine d’étudiants toujours présents de se retourner à mon passage, leurs regards aussi lourds et frappants contre mon visage que le vent lui-même. L’intérêt qu’ils me portaient tous à cet instant n’était ni anodin ni passager et j’en étais bien consciente. J’avançais sous la tension des murmures et des discussions qui avaient soudainement repris leur cours, les immenses colonnes en pierres de l’école écrasant chacun de mes pas. 

	Je compris immédiatement que c’étaient les sonorités inconnues de mon nom de famille qui avaient éveillé leurs curiosités. Je n’étais ni native de Greenwald ni originaire de cet État et leurs réactions me confortèrent dans l’idée que tous ces sorciers devaient plus ou moins se côtoyer depuis des années. L’École de magie de Greenwald était réputée pour être férocement sélective. Si bien que rares étaient les cas de sorciers extérieurs à l’enceinte de la ville qui intégraient ses rangs. Malheureusement, cela faisait donc de moi, la nouvelle venue, l’étrangère dont ils voudraient bientôt tout savoir. Si seulement il m’était possible de les prévenir qu’il était dangereux de se frotter à mes épines. 

	 

	Quelques minutes plus tard, moi et mes nouveaux camarades fûmes menés jusqu’à une salle de cours. Instinctivement, j’allais m’asseoir au dernier rang dans l’espoir de garder mes distances. Un espoir vain. Bientôt, je fus rejointe par trois étudiantes. Deux d’entre elles, perdues en pleine conversation, eurent le bon sens de laisser plusieurs places vides entre elles et moi, tandis que la troisième, une rousse, vint s’asseoir à ma gauche. 

	— Salut, moi, c’est Came, se présenta-t-elle en posant son sac à ses pieds.  

	Sa voix rayonnait de la même luminosité que sa chevelure de feu et ses traits de visage révélaient tout de son enchantement face à cette rentrée des classes. 

	— Heaven. 

	Ma vois fut nette, presque froide, mes yeux ne rencontrant jamais les siens alors que toutes possibilités de prolongation de cette conversation s’essoufflèrent en même temps que son excitation. 

	Durant la présentation de notre professeur principal, je laissais mon regard glisser, pour la toute première fois, sur la composition de ma classe de Jade. La majorité féminine ne faisait aucun doute et alors que j’essayais d’ancrer les visages de mes camarades dans ma mémoire, une terrible vérité me frappa. 

	Toutes ces personnes ne me connaîtront jamais.

	 

	Après nous avoir distribué notre planning du premier semestre, notre responsable s’employa à le décortiquer de long en large avec nous pendant plus d’une heure. Le cœur de la discussion se porta sur les trois matières obligatoires. Trois matières sur lesquelles l’École de Greenwald avait bâti sa réputation. 

	La première occupait trois heures de notre emploi du temps hebdomadaire et s’intitulait : entraînement de magie. Ce cours visait avant tout à nous aider à exercer le plus possible nos pouvoirs dans le but de les perfectionner. Nous serions entraînés à utiliser des plus simples aux plus complexes des sortilèges et à pratiquer tous les enchantements qui nous seraient enseignés au préalable dans le cours de langues anciennes. 

	Cette deuxième matière magique aurait pour objectif de parfaire l’énonciation de nos incantations en magíatiǣ. Notre langue magique s’appuyait directement sur les langues antiques telles que le latin et le grec. Savoir parler couramment la magíatiǣ était d’importance capitale pour un mage. Sans la connaissance et la compréhension de notre langue, toute magie devenait inefficace. 

	À ces deux matières s’ajoutait enfin une heure par semaine d’histoire de la magie. Ce dernier cours consisterait à renforcer notre savoir historique afin de mieux appréhender la vie de nos ancêtres. On nous y enseignerait l’histoire des grands sorciers morts et vivants de notre monde. Pour les classes de Jade, le programme se concentrerait principalement sur la découverte des Sibylles, la connaissance des prophéties et des dates ayant façonné le monde de la magie depuis sa naissance. 

	À la suite de cette longue, mais nécessaire introduction au programme de première année, notre responsable nous escorta jusqu’à une seconde salle, un étage plus haut. Dès que j’eus passé le pas de la porte, la profondeur de la pièce me frappa. Elle était bien plus vaste que la salle que nous venions de quitter. Plus vaste et plus vide aussi, puisqu’aucun mobilier ne comblait sa grande superficie au point que même le bruit de nos pas retentissait contre ses murs. Seule une femme se tenait au centre de la pièce dans l’attente de notre arrivée. J’analysais au loin la posture rigoureuse de son corps alors que ses mains étaient jointes derrière son dos. La profondeur de ses yeux noyer était adoucie par plusieurs mèches de cheveux qui s’échappaient de son chignon. 

	— Bonjour à toutes et à tous. Tout d’abord, laissez-moi vous souhaiter la bienvenue dans notre merveilleuse École de Greenwald, commença-t-elle alors que nous prenions place devant elle, son timbre de voix aussi chaleureux que son sourire. Je me présente, je m’appelle madame Hall et je serais votre professeure en entraînement de magie pour toute votre scolarité. Comme vous avez dû le remarquer, cette pièce est différente des autres salles qui composent l’établissement. Il s’agit d’une des trois salles spécifiques aux entraînements magiques. Elle est deux fois plus grande afin d’offrir le plus d’espace possible à la réalisation de vos sortilèges, expliqua-t-elle en soulignant de ses bras tendus l’espace tout autour de nous. Comme chaque première année avant vous, vous allez dans quelques instants passer un test afin que je puisse avoir une vue d’ensemble de vos compétences en magie. 

	Immédiatement, la tension et les murmures s’élevèrent autour de moi à la mention de l’évaluation surprise. Madame Hall s’empressa de dissiper tout malentendu. 

	— Pas d’inquiétudes, mes chers enfants. Ce test n’est nullement évalué et il n’aura aucune conséquence sur votre scolarité. Il n’intéresse que moi et me permettra de me familiariser avec vos différents niveaux dans la perspective de former des groupes de travail équilibrés par la suite. Je répète, insista-t-elle, les lignes de sa bouche se figeant un instant, il ne s’agit aucunement d’une évaluation. 

	Alors que les étudiants autour de moi se détendaient à vue d’œil, de mon côté, l’explication n’était pas parvenu à apaiser ma nervosité. Cette première journée de cours m’offrait déjà une première difficulté. 

	— Puisque tout est clair à présent, passons à la pratique. Vous trouverez derrière vous des présentoirs, déclara-t-elle en désignant les meubles en question. 

	Je tournais sur moi-même pour découvrir que plusieurs présentoirs s’étaient érigés entre nous et la porte d’entrée de la salle. Ils siégeaient aux endroits mêmes où nos pieds avaient foulé le sol vide quelques secondes plus tôt. De toute évidence, madame Hall venait d’avoir recours à ses propres pouvoirs et je semblais être la seule à réaliser l’étendue de sa maîtrise.  

	— Il y a exactement vingt présentoirs, un pour chacun d’entre vous. En leur centre, une balle a été posée, indiqua-t-elle. Pour votre test, je vais simplement vous demander de suspendre cette dernière en l’air, à plusieurs centimètres au-dessus de votre présentoir en ayant recours à l’incantation volānto. Avez-vous des questions ? demanda-t-elle en parcourant des yeux notre petite assemblée. Bien, dans ce cas, allez vous mettre en place ! 

	L’incantation qu’elle nous demandait de réaliser était considérée comme la plus accessible du monde de la magie. Le sort volānto était à la portée de n’importe quel sorcier et pourtant, je savais d’avance que ma balle ne quitterait jamais la surface de mon présentoir. Tandis que mes camarades s’empressaient d’aller faire leurs preuves, je restais de mon côté immobile face à notre professeure. 

	— Tu dois être, Heaven ? me tira-t-elle de mes pensées. 

	— C’est exact. 

	— J’ai été informé de ta situation… particulière, hésita-t-elle sur les mots. Je ne peux pas te forcer à participer à ce test. Néanmoins, dit-elle en s’avançant vers moi, te voir en action me permettrait de mieux évaluer ton blocage. 

	Je prenais un instant pour réfléchir, pour évaluer chacun de mes camarades et ressentir l’élévation du flux magique autour de moi. Je m’attardais sur la position de leurs mains, sur l’intensité de leur regard et sur la lévitation de chacune de leurs balles. Devant moi se tenaient dix-neuf étudiants désireux d’apprendre et de se former à la magie. Tous semblaient partager le même objectif. Tous, sauf moi. 

	Contrairement à eux, le motif de ma présence entre ces murs paraissait certes moins ambitieux, mais il n’en était pas moins impératif. Contrairement à eux, je n’avais pas les outils en main pour réaliser ce simple sortilège. Contrairement à eux, le jour de mes quinze ans, mes pouvoirs n’étaient pas apparus. 

	Depuis la nuit des temps, les enfants-sorciers ne devenaient de véritables membres actifs de la communauté magique qu’à leurs quinze ans. Âge auquel leurs pouvoirs se libéraient de l’emprise du carcan de l’enfance afin de laisser leur magie se déverser, pour la première fois, dans leurs veines. La manifestation de nos pouvoirs se révélait être un cycle naturel créé par mère Nature qui se répercutait de manière infaillible sur les nouvelles générations, ou du moins, de manière quasi infaillible. Pour ma part, j’avais été maudite et oubliée. 

	Aujourd’hui encore, neuf mois après que j’eus soufflé mes bougies, je n’étais toujours pas une véritable sorcière. En vérité, à cet instant, sans ma magie, rien ne me distinguait d’un être humain ordinaire. 

	C’était en raison de cette inexplicable injustice que j’avais intégré l’une des meilleures écoles du pays. J’avais placé tous mes espoirs dans cette institution renommée pour avoir formé les sorciers qui composaient aujourd’hui l’élite de notre monde. J’avais tout quitté : ma ville natale, mes parents afin de réaliser mon souhait le plus cher : activer ma magie et sentir la chaleur de son pouvoir déferler en moi. 

	— Je vais participer au test, consentis-je finalement.

	Munie de mes résolutions, j’allais rejoindre le dernier présentoir encore disponible. Je m’arrêtais à environ un mètre de ce dernier et fermais les yeux afin de trouver le courage d’affronter mon futur échec. 

	— Prends ton temps, m’encouragea madame Hall qui se tenait à quelques pas derrière moi. 

	J’inspirais et expirais profondément jusqu’à sentir mes poumons s’emplir de l’air tempérée de la pièce. J’inspirais à m’en briser les côtés. J’expirais à en perdre le souffle. Et en ouvrant les yeux, mon attention se focalisa aussitôt sur la balle blanche qui reposait devant moi. Mon esprit était si bien acéré qu’il fit abstraction de la présence de madame Hall et des autres étudiants. À cet instant, mon monde se réduisait à mon existence, à celle d’un présentoir et d’une ridicule balle blanche. 

	— Volānto ! 

	L’objet rond resta immobile sur le meuble, comme intouchable. 

	— Volānto ! tentai-je à nouveau. 

	Mes mots restèrent inefficaces, impuissants face à cette balle qui semblait maintenant me défier. Même notre langue créatrice semblait m’échapper. Même la magíatiǣ n’était pas suffisamment puissante pour compenser mon absence de magie. 

	Madame Hall posa sa main sur mon épaule droite pour me dispenser d’humiliation supplémentaire et je reprenais place dans mon corps, dans cette salle d’entraînement, dans mon injuste réalité. 

	— Bien, conclut-elle. J’ai vu tout ce que je souhaitais voir pour aujourd’hui. Suis-moi. 

	Et je la suivais, bien volontiers. Abandonnant derrière moi la vue de cette balle, le ressenti de mon échec et la perte de mon honneur. Tout en traversant la salle, elle conseilla au reste de la classe, qui avait accompli le sortilège dès leur premier essai, de perfectionner la trajectoire de leur balle afin que celle-ci soit la plus précise possible. 

	Face à la réussite aveuglante de mes camarades, je ravalais difficilement ma tristesse. J’étais encore trop jeune pour avoir connu toutes les peines du monde, mais à cet instant précis, je jurais qu’il n’existait pas d’expérience plus douloureuse pour un sorcier que de se voir privé de sa magie lorsque les autres mages possédaient la leur. 

	Au-delà du fait qu’un sorcier ne pouvait pas survivre sans l’énergie vitale de sa magie, cette dernière participait surtout en grande partie à façonner notre identité. Elle était la preuve indubitable de notre appartenance à notre famille et au reste des sorciers du monde. Or, ce droit fondamental m’avait été refusé et je ne supportais plus ce préjudice que personne ne semblait pouvoir m’expliquer. 

	Notre professeure m’entraîna à sa suite hors de la salle d’entraînement et ferma la porte derrière moi. À cette heure, les couloirs étaient déserts et les salles de cours remplies. Il n’existait pas de meilleurs endroits pour discuter ouvertement de ma circonstance. 

	— Bien, Heaven, dit-elle, mettant fin au silence entre nous, d’après ce que je viens de voir, je peux t’assurer que ta pratique de la magie est parfaite. Je n’ai relevé aucun défaut que ce soit dans ta concentration ou dans ta prononciation de la magíatiǣ. Cela n’est pas une nouvelle pour toi, mais de mon côté, je devais m’assurer que le problème ne venait pas de ta pratique de la magie. Maintenant, reprit-elle, son regard songeur observant un point invisible au-dessus de ma tête, la priorité va être de déclencher par tous les moyens et le plus vite possible tes pouvoirs avant que ta santé n’en pâtisse. Je ne te ferai aucune promesse que je ne saurais tenir. 

	J’acquiesçais tout en attendant patiemment qu’elle me délivre son plan d’attaque. 

	— Dans le cadre de l’école, nous ne possédons pas d’enseignement qui puisse répondre à tes besoins particuliers, c’est pourquoi, avec l’accord du directeur, j’ai pensé à un encadrement individuel. Si tu l’acceptes, suggéra-t-elle, j’aimerais te proposer de suivre des cours particuliers qui viseraient à stimuler ton aura magique afin de provoquer le réveil de tes pouvoirs. 

	— J’accepte, déclarai-je immédiatement.       

	— Très bien. Je serais moi-même responsable de ces cours particuliers, m’informa-t-elle dans un sourire compatissant. En vue de ton planning et du mien, nous n’aurons pas d’autres choix que de nous voir après ta journée de cours. En ce qui concerne les séances d’entraînement de magie, ta présence restera exigée comme l’impose le règlement intérieur de l’école. 

	— Je comprends. 

	— Si tout est clair, je vais retourner m’occuper de tes camarades, dit-elle en désignant la porte de la salle de ses yeux couleur d’argile. Pendant ce temps, tu peux rester dans les couloirs si tu le souhaites. Quand bien même ta présence à mes cours est obligatoire, je ne compte pas pour autant t’obliger à regarder l’évolution de tes camarades. 

	— Merci, murmurai-je avant qu’elle ne disparaisse derrière la porte. 

	J’appréciais son aide, tout comme j’appréciais qu’elle me dispense de la charge émotionnelle que représentait la vue de mes semblables se divertissant avec leur magie respective. J’allais m’asseoir contre le mur en face de la porte et savourais quelques minutes de solitude, loin des regards et des murmures. Repliant mes jambes sous mon corps, je me délectais du silence qui régnait dans ces lieux. 

	Je laissais mes pensées virevolter en moi et ces dernières se focalisèrent sur cette proposition de cours particuliers. Je tentais de ne pas me laisser emporter par de faux espoirs, pourtant, une douce lueur s’était déjà allumée en moi. Comment pouvais-je ne pas espérer ? Comment pouvais-je ne pas y croire encore ? 

	Chaque jour, je sentais mon corps lutter pour acquérir cette magie qui lui était vitale. Chaque parcelle de mon être criait face à l’absence de ce pouvoir qui m’avait été promis et dont je n’avais même pas aperçu le reflet. 

	 Je me levais précipitamment du sol et frappais mes tempes de mes deux mains. Ruminer sur mon malheur ne m’avancerait à rien. Durant ces neuf derniers mois, j’avais tout entrepris pour ne pas contempler ma peine et ressasser ma colère. Je ne pouvais pas me laisser tenter par mes émotions négatives, pas maintenant. 

	Soudain, un bruit étrange retentit dans le corridor et vint rompre le silence dans lequel je m’épanouissais. 

	Je me figeais, l’effroi prenant possession de mon corps. 

	Je pouvais la sentir onduler dans l’air tel une onde néfaste. C’était exactement la même magie que celle qui m’avait prise au dépourvu plus tôt ce matin. Elle était proche. Trop proche. Un nouvel éclat de tonalités résonna dans l’air tandis que je luttais pour décroître la panique qui encerclait ma poitrine. J’aurais aimé me convaincre qu’il s’agissait simplement de mon imagination, de mon angoisse, mais même les cauchemars les plus réalistes ne parvenaient pas à vous ébranler aussi radicalement. Après quelques minutes, je retrouvais la mobilité et réussissais à faire taire les lourds battements de mon cœur emballé. 

	Cette fois-ci, le flux de la magie ne s’évapora pas dans l’air et sa puissance m’oppressa. J’arrivais à remonter jusqu’à la source du bruit, jusqu’à la source de ce terrible pouvoir. Sa familiarité m’écœurait. Refusant de céder à la terreur, ma curiosité prit le dessus et guida mes pieds jusqu’à une autre porte du couloir, siglée M06. Plus je me dirigeais vers le fond du corridor, plus la luminosité se raréfiait. L’absence de détecteurs de lumière permettait à l’obscurité d’y régner en maître. C’étaient ces conditions qui me permirent de relever la faible luminosité s’échappant de l’intérieur de la pièce par le bas de la porte. 

	Tout en m’approchant à pas feutrés, les bruits provenant de la salle M06 se révélèrent plus distincts, plus vivants aussi. Je m’arrêtais au pas de l’énigmatique porte et retenais instinctivement mon souffle. Quelque chose en moi me cria de m’échapper, de mettre le plus de distance possible entre mon être et cette salle, et d’en oublier même son existence. Mais en dépit de ce premier instinct, ma main gauche parcourra l’inscription clouée à la porte, comme pour accentuer la profondeur de sa lettre et de ses deux chiffres. Je laissais ma paume frôler la surface froide et laquée du bois. L’instant d’après, mes doigts se retrouvèrent suspendus à quelques millimètres de la poignée. J’hésitais, tandis que le bruit d’une respiration humaine s’élevait derrière la cloison. 

	Tout à coup, la porte de la salle d’entraînement de ma classe s’ouvrit plus bas dans le couloir et je m’écartais violemment de la porte M06 dans un sursaut. 

	— Hey ! Tout va bien ? s’enquit une voix féminine. 

	Je reconnus de loin le visage de l’étudiante qui m’avait saluée plus tôt en salle de cours. Came, si ma mémoire ne me faisait pas défaut. 

	— J’ai vu que tu n’étais pas revenue dans la salle avec madame Hall. Je voulais juste m’assurer que tu allais bien.  

	— Je vais bien, mentis-je en revenant sur mes pas et laissant l’étrange porte derrière moi. Je cherchais les toilettes les plus proches. 

	— Il n’y en a pas à cet étage. Descends les marches, traverse le hall des casiers et tu trouveras les toilettes du rez-de-chaussée. 

	— Merci, dis-je brièvement en passant devant elle pour atteindre les escaliers. 

	En m’enfermant dans les toilettes, je remerciais l’intervention de cette étudiante qui, sans le savoir, m’avait ramenée à la raison au dernier moment. Qu’est-ce qui m’avait prise de me diriger vers cette magie ? 

	 

	Madame Hall nous libéra une demi-heure avant la fin officielle de son cours. Je profitais de ce temps supplémentaire pour me rendre à l’administration avant que les choix de casiers ne se réduisent considérablement. J’en dénichais un parfaitement adapté à ma petite taille et suffisamment à l’écart du vacarme du grand hall. 

	 Alors que je finissais de signer les papiers d’acquisition, la sonnerie résonna au-dessus de ma tête. Je sursautais, le stylo glissant de mes doigts pour rebondir à mes pieds. Mon regard suivit sa chute. Je me penchais pour le reprendre en main, consciente que mon soubresaut n’avait pas échappé à l’administrateur qui se tenait derrière son bureau, un sourire aux coins des lèvres. J’en aurais ri moi aussi, si seulement je n’avais pas été terrifiée. 

	Je me soutenais discrètement à la table sur laquelle reposait le contrat tandis que les images de la porte M06 flashaient devant mes yeux. Je reprenais immédiatement le contrôle, mettant fin à cette transe qui s’alimentait à la source même de mes plus grandes craintes. 

	Remettant le contrat à l’administrateur, je quittais son bureau sans me faire prier. Le hall était maintenant rempli d’étudiants plus affamés les uns que les autres. Je m’insérais dans la foule qui me guida directement à la cafétéria. Après avoir choisi parmi les quatre repas du jour, je me lançais à la recherche d’une table vide. Mission qui semblait impossible dans un établissement qui accueillait près de deux cent cinquante étudiants chaque année. Une table de quatre personnes se libéra enfin et je m’empressais de me l’approprier en y déposant mon plateau. 

	Tout en dévissant le bouchon de ma bouteille d’eau, je me concentrais sur les énergies magiques présentes dans la pièce. Tous, ici, pratiquaient la magie blanche. Je ne pouvais relever aucune trace de la magie de la salle M06. J’avais maintenant suffisamment appréhendé ce pouvoir pour le déceler même au repos. Je restais tout de même sur mes gardes, tandis que les étudiants continuaient de s’introduire dans le réfectoire. 

	Derrière moi, tout au fond de la cafétéria, un groupe de mages particulièrement bruyant et animé accapara mon attention. Je leur jetais un regard discret et comptais au moins six personnes siégeant à leur table. Aucun doute, ce ne pouvait être que des sorciers d’Émeraude. Je remarquais tout particulièrement l’étudiante à la chevelure brune sauvage, assise en bout de table et dont la voix perçait bien au-dessus de celles de ses amis. Je me forçais à reporter mon attention sur mon repas, lorsque j’entendis le bruit d’un plateau percutant la surface de la table. 

	— Je peux ? demanda Came qui s’était déjà assise. 

	— Je t’en prie, dis-je tout en me refrénant de sourire face à son assurance. Mais tu dois bien avoir d’autres personnes avec qui manger. 

	— C’est exact ! Mais la plupart des étudiants ici sont à mourir d’ennui.

	— Tu ne trouveras pas plus ennuyant que moi, dis-je désintéressée en séparant mes petits pois de mes carottes. 

	— Je peux te prouver le contraire. Table tout au fond dans le coin à gauche, deuxième étudiant en partant de la droite. 

	Intriguée, je me retournais et laissais mon regard suivre ses indications. Il s’agissait encore une fois d’une table de dernières années. Mes yeux se posèrent sur un mage aux cheveux roux qui portait un pull vert électrique.

	— Luke Johnson : arrogant, exaspérant, et regarde-moi ces cheveux roux, critiqua-t-elle dans mon dos. 

	Je reprenais ma posture initiale et levais mes yeux sur ses propres cheveux rouge feu. 

	— Mon roux est lumineux et complimente mon teint de peau ! se défendit-elle, faussement offensée. Luke est peut-être mon frère, mais il ne rivalise en rien avec ma beauté naturelle. 

	Sur ces paroles, elle passa sa main dans son carré court d’un geste burlesque. 

	— Je te rassure, ma folie n’est pas contagieuse, plaisanta-t-elle. Tout ça pour dire qu’il n’y a pas plus barbant que tous ces étudiants natifs de Greenwald. Alors que toi tu viens d’un ailleurs bien plus intrigant à mes yeux. D’ailleurs, tu viens d’où exactement ? 

	— D’un village.

	— Tu es aussi loquace qu’une tombe, ma parole, dit-elle en levant ses yeux de jade au ciel.

	— Et toi, bien trop sincère, lui retournai-je le compliment. Tu es comme ça avec toutes les personnes que tu rencontres ou juste moi ?   

	— Seulement avec celles qui m’intéressent, sourit-elle. 

	— C’est bien ma chance, marmonnai-je entre deux gorgées.  

	Je restais silencieuse un moment, les paroles de ma mère à mon départ d’Olean encore intactes dans ma mémoire. 

	Ne fais confiance à personne là-bas. 

	— Tu as raison, tu es chanceuse, je n’aurais aucun mal à animer nos conversations par moi-même. Est-ce que tu savais que notre école possédait une certaine particularité ? demanda-t-elle, passant d’un sujet à un autre sans même une respiration. 

	Sans attendre une quelconque réponse de ma part, elle enchaîna : 

	— Notre établissement est l’un des seuls à héberger un sorcier particulièrement talentueux. 

	Elle n’eut pas besoin d’en dire plus pour éveiller mon intérêt. Je délaissais ma fourchette et fixais mon regard au vert jade de ses yeux. Impatiente et terrorisée à la fois d’en apprendre plus. 

	— Puisque tu fais maintenant partie des nôtres, cette information te revient de droit à toi aussi. Ici, nous sommes tous différents, qu’il s’agisse de nos caractères ou de nos magies. 

	Au fond de moi-même, je savais déjà à l’avance ce qu’elle s’apprêtait à me révéler, mais mon être ressentait le besoin de l’entendre de la bouche de quelqu’un d’autre. Ce n’était que comme ça que l’intuition, qui me tordait les entrailles depuis ce matin, pourrait se métamorphoser en une certitude effroyable. 

	— La plupart d’entre nous, continua-t-elle, sont voués à la lumière, mais un mage parmi nous s’est dévoué à l’obscurité. 

	— Un sorcier de magie noire, murmurai-je, le souffle coupé. 

	— Exactement ! confirma-t-elle avec un enthousiasme démesuré. Il est entré cette année en classe d’Émeraude. 

	Quoi de pire qu’un sorcier de la main gauche au summum de son apprentissage magique. 

	— Son nom est Jake Connor. Il est issu de deux parents de magie blanche. Un phénomène rare, mais pas sans précédents, commenta-t-elle comme on répète une information que l’on a entendue mille fois auparavant. Ne fais pas cette tête, dit-elle, apparemment consciente de la peur qui s’était immiscée sur mon visage, je t’assure qu’il ne mord pas. 

	Je n’en serais pas si sûre, criait ma conscience. 

	— Et la salle M06 ? l’interrogeai-je sans prendre le temps de réfléchir à deux fois à mes paroles. 

	— C’est justement une salle d’entraînement qui lui est dédiée. Malgré les nombreuses compétences de nos enseignants, le niveau et la nature de la magie de Connor les dépassent complètement. Il s’entraîne donc tout seul dans cette salle, plusieurs fois par jour, précisa-t-elle. Personne ne l’a jamais vu utiliser sa magie et il veille à ce que ça reste ainsi. D’ailleurs, l’accès à la salle M06 nous est formellement interdit. Personne d’autre que Connor n’a le droit d’y mettre les pieds. 

	Pour des raisons évidentes.

	 

	Dès lors que je passais le pas de la porte de mon studio en fin d’après-midi, je me précipitais dans ma chambre, mon téléphone déjà à l’oreille. Mon père décrocha à la première sonnerie. 

	Il m’informa que la famille Connor appartenait aux familles fondatrices de Greenwald et semblait fortement respectée dans la région. Le ton de sa voix resta monotone comme si le sujet de notre conversation ne mettait pas en péril ma survie à Greenwald. Mais malgré tous ses efforts, mon père ne parvint pas à me convaincre de sa fausse sérénité. Nous n’avions pas besoin de mots pour savoir que nous pensions, l’un comme l’autre, la même chose : ce sorcier de magie noire représentait un danger pour moi et ma famille. Juste avant de raccrocher, mon père me conseilla, comme une mise en garde, d’éviter tout contact avec Jake Connor. 

	Une journée. Il avait suffi d’une journée à Greenwald pour que mon sentiment d’insécurité se réveille de nouveau. Mais au-delà de la peur, je restais résignée. Je me promettais de me préserver et de ne pas manquer à la promesse que j’avais faite à mon père avant de partir. Tout en me jurant de garder mes distances avec le mage noir, je ne pouvais réprimer les terribles interrogations qui hantaient mes pensées : quelles étaient les chances pour que sa présence dans la même ville que moi ne soit qu’une parfaite coïncidence ? Quelles étaient les chances pour que Jake Connor ne soit pas mon ennemi ? J’ignorais les réponses à ces questions. 

	Tout ce que je savais, tout ce que j’avais toujours su, c’était que je ne possédais aucun allié, aucune personne de confiance sur qui me reposer, simplement un serment aliénant.  

	 

nav.xhtml

    
  
    		PARTIE I


    		Chapitre 1


  





cover.jpeg
JES EIUS
[E POUVOIR |

| SCARIEZTT THORNS








images/image.png






